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JO IJRNA I1 i-1OURi TOU Se
La Iectitre est le' Ireuuler del4 liiigiri.à»

OTTAWA, 27 JUILL.ET, 1878.

PROSPECTUS~. AIMER ET ETII1E IME)lj.
Nouis croyons qu'il y a de hit place

pour un journal tel que eelui que
nous entreprenons de publier. Notre ,

but est de fournir une lecture tiinnu- de mes lecteurs qui
saute et instructive aux fltIles, his- coîîîîîisst la ville de New-
toriettes, nouvelles, éuinerepro-
ductiont d'articles vtriéF, et101 York depuis quelque qua-
adoptons pour titre Jornad pour Dnis raite ans pourront se rap-
qui exprime parlhitînent notre in- pL'ler le vieux Sly-Larket, avec son1
tentionl. Etii't hit seule 1ieuille d1e c pavé (le briqjues. ses petites échoppes
genre dans )-- pays, nous <levons et tout ci (Pli distingua1it l'lors cette
nécessaîiremnt être enicouragnés. car p)artie de lat grande ville.
nous nous gardlerons bieni de pl)hir l se rappeleront probablement
quoi que ce #qoit qui puisse blesser ou it 15 allss rkptt'r.eprloea
lit morale out les convenances. C*est 1susdit marché descendant vers la
une lecture dit coin dut 1iu que, nouis rivière.
off'rons à nos abonnés, et uru-s osons; L,'utilité d'un passage aussi étroit
espérer quo ceux-ci seront nombreux 1lortsqu'il y avait dans le %,oisitiag!e
pour lsraisons ci-dessus et parceque ianlt dle rouItes b)eau'ouIp Plus Ilarges,
le prix de notre abonnenment n'est jà toujiours été un lîrobléine, et les
que d'n Piastre par année. len înutils qui pourraient doulîîer lat clef
p ublianit une l'ois par semaine nous de cette énigmie sont perdus avec les
aur1ons1 aut bout de l'aunéite un tlort bonnIes gen pqi tirent autreflois le
joli ailbuin (car c'en est un1) dei djeux plan> de cette partie si importante <le
cents pages qui pourrat être placé' sur ]a ville, et qui depuis longrtemps déjà
les lubles et qui offrira des matières ne( tsont plus de ce mnondIe.
récrétatives. A uil coin de ce passage se voyait

Nous profitons do l'occasion pour autlrefo(is3 une colstruction cen bois,
prévenir le public que nu etristrès '-basse et couleurd lmb et
completement en dehors des qe-esp.cee de maison avait quatre fenêtres
tions br~iantes de la, politiqjue, c.ar sur la rite et deux portes, le tout très
dans les deux Provinces il ne( manque 'rapproché dut sol ; des lfeniêtres avons
pas de jouriraux politiques qui s'oc- i 'ot; dit, muais en vérité il faillait les
cupent de ces questionis. Notre seul devinier sous l'amas dle poussière et
but est d'intéresser nos lecteurs avec iet dle toiles d'araignée qui les couvrait
les articles de choix que nous leur'et <jule depuis plus de vingt amis les
' urnirons. Nous osons donc compter pluies du ciel s'étaient seules chamrgées

3,ihr le bienveillant encouragement det de laver. Sur le devant on apercevait
la~- pouain toujours deux ou trois caisses ver-

Afini de nous procurer le plus granud iMoulues, sur l'iie desquelles reposaiti
nombre d'abonnes Possible nou)ts quelque chose ayanit la f'orme d'uîî
prions les personnes qui ce nunliléro p)etit bar il peint; entre les fenêtres
est tidre-s: de vouloir bieni le litire Maiit une rangKe (le tonneaux de

'jcirculer parmi leurs employés et amuis. groudron pleins coniplétemuent ou on
JPour faciliter et encourager le partie, et tout à côté une ancre
public à souscrire à niotre lourna7l' nouis énorme, dont Lune des dents était à
ni'exig-eronis que la moitié de J'aboli- moitié ensevelie dants la terre ; cette
niemenit (50 contins) payable d'avance. amncre était un véritable canapé sur

Nous publierons le second numéro leqjuel, <dans une chaude après-midi
jle 8 Août, et nous prions les person- d'été, uîîe demi-douzaine de nègres

i ies qui voudront bien souscrire de s'étendaient riant à gorge déployée
nie pas retarder à envoyer leur sous- et se chauflmnt, au soleil à qui mieux
cription afin que mnous puissions réglier mieux.
le chiffre dul tirage. En entrant dans l'établissement,

Toutes lettres, correspondances, l'cdil nie savait où s'arrêter, tant était
envois d'argtiit, etc, devront être confuse la masse d'articles grisant ça-
adressés au sousignié. et là : des rouleaux de câbles récent-

P. Nap.BUReAt goudronnés, des amas de

t7~ à-ie'SIr~ (?mîaw.t. tonneaux presque semblables à <eur

Jqi étaient à lit porte, dlet; arils deIiflZrentes dimensions, dei; p)oulies,-
(le hîrmes tonneaux de ferdeh d-olua,
des boites emi étain et des lanîternes
de mier. 11 (distinguait àl peine quel.i
i(lueS-uns <le ces articles, et uni étril-
ger autrait fort bien pli se casser le
cou sur les autrevs, ear il n'y fisaiiit
jamais bien clair. iNais ces objets
n'étaient sanis doute p)1s là comtme
éclituitillons8 des marchandises rail-
gées au fond de ce long inagasin, (lui
reuifleriiiiit ("ailleurs tout ce dont n
niavire peuit aîvoir besoin, depuis lat
balle d'étoupe jusqu'à lat meilleure
anîcre de miiséricor-de.

A. gaucie eii entrant se dlressait
unue cloison avec <deux fouètres à
châssis, el amie porte vitrée s'ouvrait
dans le lsaîuett.air.' des riches fournis.
seurs dle navires, H 21. G. et A. Hlunt.

Ces dleux messieurs étaient frères.
Bien. pauvres à leur entrée dans le
monde, ltus deux, après avoir lieu-
reusemnit buriîoitté toutes les dilli-
cu'Xt4 qjuo présentent les affaires, se
voyaient aujourd'hui à la tète d'un
beau commerce, al-ec un magalsin
rempli de nmarcha iuudises, nie deývant
rien à personnle et ni'ayant d'autres
banquiers qu'eux-îmèmnes.

L'ainé s'était iiairié de bonnîe lieure
il une, femmxe <ii'itedittrès-bienl,
trop bien presque, à faire des éconmo-
mies sur cie qu'il gagntait. Aucun
enifant nle vinit aîugnmenter leur provi-
Sionî de, biens terrestres, et leur for-
tunie s'accrut ainsi d'une manière qui
nie leur laissait rien à désirer.

Le plus jeune, quoiqu'il fût le plus
agréable des deux, était resté cé-liba-
taire. P>ourquoi ? nous nie le saurions
dire. Totujours est-il (lue, contraire-
nient aux pré,jugés qui Plaident en
faveur de l'état inatrimonial, il était
de beaucoup je plus gémiéreux, M
H{unt aillé passant, avec quelques
raison, je le corains1, pour un homme
assez inýtéressé. l'elle n'eût pas été
votre idlée, ,j'eui suis sûr, si, entrant
dans sont bureau, vous l'eussiez vu
assis dans soli flittenlil devanît sa
petite grille. Sa ligure, pleine et
ronde, se tournait vers vous avec tant
d'aménité, il vous scuhtaitait le oui-
jour de Si bont coeur, que vous-Teus-
siez pris pour la biemnveillance persoîî-
iiifiée. Mais s. par malheur, vous lui
parliez d'un secourb, quelque minime
qu'il fût, à Porter à de pauvres
chrétiens ou à de pauvres paiens,
alors uîî grand changeeint se laisait

'X
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d:îî: t-ii j>erboiiii. Scis luîî"ttte8 demceii- ceux qlui s'étaienît prémeiîtém, nul1
daa'ît-l do( mon fronît et. to plaçaient encore nî'avait pli lui coîveair, si bien
<'l-lem-I il ê Ile mur soli nez; ce sourire, qu'il était muaintenîant douteux qu'on
touît à l'heure bi villin, disiparaissait se déiâ,après tout, à aîugmnter le
comnwlit un ('clair, ('t le tisoiiiiier s'a- personnîel (le l'établissemenît.
gritait vivemnt et touîrmen'îtait le l''îî Quelque jours cepenîdanît aprèsi
d'une flot%1 désespérée. Le commais I'iîimertioîi de l'alvis,1 un jeune hommue
recevait il l'instaînt lui mi g~rand se- Ipresltt, dlotit l'allureýý distinguée
îîoîalre d'ordres difilirellts ; il v avait et lis vipacité apparvente plurent telle-
tant <'ol)jets à raîîger -,les miots de vient à M. Iluint jeune et au plus8
prudence, de cliarité il doiffeile re- jeun e associé, q le, en l'absenice dle
venaient mi souvenît, que t4alis aucun M. Iluint iiinéi, ils prirenît sur eux de
doute l'homme le plus chariiitablle î.rae i revenir le lendfeijui Muatin.
autrait désirié n'avoir rien (lit, et que, à neuf* heures.
honteux et toiulus, nl eût ceherelié* un Le lendemain était arrivé et le
p rétex te pour opéý'rer unle retraite miomen t dit rendez-vous approchait
conîvenable. rapidement. Les deux frères se te-

Aut mnonent oit notre histoire coin. liaient assis chacuni danîs lun liiuteuil
iiit'uie, il était questioni de quelques devant la petite grille.
chlîaînenienlls à litire et que réclainait Il v, avait certes beaucoup de res-
tiurto>it M. iltîit jinte. Maintenant tseml)lttitce dlaits leC traits de tous
qu'ils avaîient coiitis une position deux, car tous deux avaient une fi-
inidépendaînte, ce de'rnier souhaitait iure pleine et ronde, <le petits yeux
jtott niaturelleent d'étre déchargé b;rillanits, et cependant, pour un obser-
dIli travail pénible (les allaires. N'a-. vateur exercé, l'expression était bien
vaieîît-ils pas lun neveu portant leur différente. Dans le plus jeune, ont
iioni. demeurant avec eux ? Oit poul. distinguait clairement l'esprit ouvert,
vait le prendre comme associé et viril, généreux, ,joint à la finesse et à
Ilettre à 811 plaCe un1 Commîis expé- un. certainl -oùt dut plaisir. Oit lisait
riînenté. sans Peine echez l'autre% le calcul et

M. J1iînt aiîié avait ont horreu~r toits et l'amour dun gain.
les chanigemnts vii général, et en ]?,Il bien ! frère, que dléciIonIs-n1ous
îv.îrticulier ceux (lui entrailieuît une al propos de ce jeune homme ? Neuf
dlépeuise quîelconqute. Mais, comme heures vont soulier."
il aimait beaucoup son frère, il avait Et M. Hunît jeune, eii disant cela,
fini par céder, et Rlodolphe Hlunt abaissait le journal sur ses genoux,
(c'était le iom <Ilu jeune homme) lut souriait, et du regard il interrogeait
diiiiîent déclaré associé de la maison,. malicieusemnent soit frère.
Enl même temîps, un avis publié dans " Sur ina parole, *Je tie siais que
lat G~azette (le NVer-1Yurk informait le résoudre. Il n'y ýa plus de Jeuntes genis
public (lue la nmaison fluxît frères aujourd'hui qlui paraissent bons il
avait besoin d'uîn tenieur (le livres quielque chose ; ils s'occupenit plus de
capable, loeir chaîne de mntre et de leurs

Beaucoup d'offres de service sui- beaux habits que de leur travail."
virent immxédiatemnt cet avis, car Et M. Gérarduis, ou1, comme 011
la grande ville soulirait alors d'une, l'appelait quelquefois, M. Geordie
de ces violenttes crises continerciales Htunt ôtat ses lunîettes, saisit le tison-
qui de temps ein temps secouenît le tier et remnua, d'un air assez distrait
conimerce toiË, enîtier et paîralysenit quelques cendres éparses sur le foyer.
toutes les Opérationis : moment ter. Sachant très-bien à qui s'adressait
rible oit les négrociants abattus se cette allusionî, 'M. Hut jeune se
tienent à leuir" porte oit restonmt touîrna oit souriant vers le plipityre où
étendus dants leurs fiîuteîuils de bu- l'associé jnioir était occupé à ses
reaut, ie pelnsalut qu'aux nmauvaises livres. ].todolphe aimait les chaiuies
spéculationis, aux mauvaises dettes, de mntre et les beaux habits: uit
aux factures douteuses et aux lourdes sourire l'lit sa réponse au regard de
échéanices -à venir. Triste, bien triste soen oncle, et il cotiinua de tra vailler.
est à ce moment le sort des employés Il J'ai bien neur que tout cela ie
qui, remterciési faute le p>lace à remplir soit vrai, frèr , mais nous n'y pouvons
au comptoir ou ait bureau. sont rien. Le monide a changé depuis notre
obligés de thîerclîur de iou elles jeune âge; les mntres lie CoÛtent
places danis la seule p)artie qu'ils co11- plus; aussi Cher qIu'autrefois, ni les
niaissenit et qui puisse leur faire ga. habits nion plus. Il faut supporter ce
gCier leur pain. Comment s'étonner ce que nous nie pouvons changer.

aosSlfoldecaddtqise -Oui, oit effet; " et ces mîots furent
précipifèrent tout d'un coup pour accompagnés d'un profond soupir.
profiter d'une si belle occasion et IlNous mavonib besoin d'un commis,
"ntrer dans une mnaisont si anicienne n'est-ce pas, frère? Nous commen-

t si fort au-dessus des chances et çons à nous faire vieux, et ]tous nle
des variations subites du commerce ? nous soucionîs iii l'un ni l'autre, je

Mais pour être admis, il f'allait crois, de travailler comme jadis;
plaire à Mr. Hunit aînié, et, de tous ntotre neveu loon plus ne peut pas

être A la l'is patront ait dehorsi it
commîis à lit maison. Est-ce clair,
fi-ère ?

-s'ais dolite...taiîs doute ... iliaii nie
doi8je pas comnprenîdre, d'après ce que
vOltS (lites dle Ce jeunte hîomnme, qiu
c'est uiie nature délicate et falible ?

-(It ! eit aucuinte façon, flKite, -%oui;
1-oas8 tromlpeyz ; vous lie Ile Coin-
preniez pas. Il al certainement très
bonite façonî, vous lie le nierez pas '

-Oit! ion, ieui, 1)1s dit tout.
-Je disa'is; qîu'il paraissait avoir été

bient élevé, élevé avec soinî.
-Trs-bicit, bien , vous Vous8 e1-

tendez parlaitexîieuit vous; et R~odolphîe.
S'il f'aut le pr'endre, prentons-le, voilà
tout.

-Pas dit tout, il îî'y xi pas de i/fat
lit dedants, frère. Je veux que vous
soyez conttenut surtout, puisqu'il doit
vivre dai votre famille. Maisi le
voici."

L'aspect du * j.,ue homme cou-
lirmaait bient l'idée (Ilue M. Hunt aillé
s'en était faite ; il était impîossible de
lie pas reconnîaîtrc en liii uiit nature
délicate, car soit teinit était très-pâle,
à part une légère rougeur qýui le co-
lora au moment d'entrer; et il y avait
dans ses traits une douceur presque
fêîniie mas e -relevaient heu-
reusement, une cievelure très8-brimie
et dle brillants yeux ntoirs.

Il était visiblemenît eni proie à une
grande agitation ; car loýaque M.
Hunt ainé le questionna niutieu-
sentient, comme touijours, sur ses
coninaissances eii affaires sur fia capa-
cité comme comptable, il réponidit
raits hésiter et d'une mantière précise.
Mais au tr-emblemenît de sa voix et à
la pâleur croissante de sont visage, il
était évident que cette place était
d'une grande importance pour lui.

M. Geordie Hurpt, aprè"- avoir fait
toutes les questioiîs qu'il lui phl,
manifesta clairement pour ce nouveau
canîdidat des dispositions plus f'avo-
rables que pour tous ceux qui s'é-
taient jusqu'alors présenttés ; soit que
ses rýýpoI1se9 lui fissent plaisir, soit
qu'il fûît aillecté par l'expre ssiomi de
tristesse empreinîte sur soni visage.

Eh bien ! il n'y a rien à dire jus-
qu'ici Et maiit iîant auprès de qui
diie, vous que nous pourrionîs pren-
dre des informations ?"'

Le jeune homme hésita; il parut nie
pas comprenîdre la question.

IlMoen frère veut dire: auprès de
qui faut-il prendre des reniseigne-
mntsa sur vos .. h labitudes dle tra-
vail 'L..sur votre moralité, sur..echez
qui avez-vous été ? N'étant connîu
d'aucun de nous..., vous comprenez..
qu!e ces reniseignieîncnits...sonit néces-
saires..., c'est danîs l'usage.

Oh! certainement, monsieur, cer-
tainleient, vous avez raison. Mais
ici se rencontre une difficulté àl la-
quelle je n'aiais pas sonîgé. Voici

L - ___________
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trois ails quee sii dlants les -bureaux'
de nion pore, deuis soli retour dut sud,
et mon père, cil admettant que vous
jugiez convenable de recevoir son
témoignage, est trop mal en ce mno-
ment pour le donine r."

Et de nouveau ses jolies se colo-
rorent, et le tremblement de sa voix
augmenta.

Un soudain changemnent s'étaiit fait
aussi tout à cou p dans l'esprit de M.
Hlunt aîné, car il se retourna vers le
feu et recommiença ses opération avec
le tisioninier.

M. Hlunt jeune, qui interprétait
fort bien ce mnanège, abandonina dès
lors tout esprit d'arrangement. Il 1ie
pouvait cep)enidant se résoudre il se
réparer ainsi du jeune homme. Il y
avait dans toute sa personne ulîe
virilité et une franchise qui, jointes
à ses manières douces et agréables,
gaignait peu à peu le coeur naturelle.
mient sympathique de M. Hunt jeune.

Cette conversation n'était pas non1
plus sans intérêt pour Rodolphe; et
loi-a u'il vit l'agitation inquiétante de
l'ainié de ses oncle, il fit un signe au
second qui s'approcha de sion bureau.IEn effet... ; c'est juste..., Oui,
oui..., peut-être ferionis-nlous mieux."
Puis se tournant vers le jeune homme:

'< Mon neveu nie siuggre que peuit.
être vous feriez mieux- delaisser votre
adresse..., nous vous rendrions ré-
ponse dans quelquu jours.

-Certainement, monsieur. Il Et se
dirigeanit rapidement et sants embarras
veurs le pupitre, il écrivit son noem,
celui de sonu père, la rue où il demeu-
rait et le niuméro.

"6Ne vaudrait-il pas mieux, mon-
sieur Edwvards, dit Rodolphe en
regardant le papier que le- jeune hem-
nie lui présenltait, mettre le numéro
du bureau de votre père?

-Mon père, monsieur, îî'a pas de
bureau en ce moment. Il l'a quitté
depuis bientôt deux mois, et c'est
pour cela que je cherche une place.
Ses bureaux étaient autrefois noe...
Pille-Street."

Il flaisait un temps affreux cette
nuit dans lit ville; de fortes raf'ales de
vent hurlaient dans les rues étroites,
et la pluie tombait à torrents. Les
pauvres, ramassés dans leurs misé»-
rables taudis, se serraient l'un contre
l'autre comme un troupeau de mou-
tons, et les riches riaient dans leursJ appartements éclairés, ou roulaient
danîs leurs somptueux équipages vers
le bal, le théâtre et les soirées splen-

die.1la àauite au prochain nluméro.)
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Nette sommes deaax f'rèret§ jumecaux
Qu'une aceente anitipathie
Porto à demeurer dos à dos
Sansi noate ètro vus <le la vie.
Môme vertu, ilnônîo défatut,
Mômeo hutmour oit nuas eu ddcèle;
Quanîd je --flo, mon f*rôi-o a chasudi
Lorsque j ni chiaaud, mon- frère gèle.
Do * lîst nlaut, <le hisaut cii bas
NousA nlternonti dans notre route:
Lorsqu'il y voit, je n'y N'oie pas;
Qusand je vois clatir, il n'y voit goutte;
Q.uuo loue 8oy.ions bien connus
Sur li tOUre et inutie Bur- l'onde,
Nul nîei'tel ne potit dians le mîonde
Se vanter do naous avoir vais.

;êL'epi-con au prochain numéiro.)

-:0:--

V A]RIÉTÉ S.

Une bonne, jeune, très. propre et tasser.
jollo, su pré2ente citez Minle B. C-***.
Voici lu dialogute:

"Madame a besoin d'une bonne ?
-Oui, mess enfant. Faites-votis bien la

cuisine ? Pouvez-vous sçrvir de feme <le
chanmbre ?

-Oui, madame. Coîsabien de gages
donne madameao?

-Six cents francs.
-Cela me convienlt. A quelle heure sec

lève-t-on?
-A sept hteures cii hiver, il six en été.
-Mait chamnbre est-elle sous les toits ?
-Nets, la clhambre est commode.
-Y-a-t-il uit tapis à moît lit?
-Oui, Ina fille.
*-UO'et un homme qui frotte les chau-

Rile8?
-Oui.
-1l y i quelqta'utn pour app~orter l'eau ?
-- Sans doute.
-Ai-jo mon café au latit toua les maitins?
-Cela va de soi.
-Madame m'accorde un jour de sortie

par semaine ?
-Parfaitement.

-Ai-je une petite fille pouar la grosse
besm"ne ?

-ommnent donc!1
-Ehi bien 1 quand entrerai-je cItez

miadamne 'z
-Demain, si vout; vouîlez.
-A demain donc, miadamne."
La bonne s'en va après avoir stalitué

Mine E. Ç*** la rappelle.
IDite.s donc, mit fille, jotiez-vous du

piano ?
-Nts, madame.
-En ce cits, ves tic fatites pris nion

affaire."

A la note d'un couple de couleur, l
ministre fit l'observation suivante. -' Il
est d'usage, en pareil cas, d'embrasser la
mariée, mais dans ce cas-ci, nous nouas en
dispenserons." Le nouveaut marié r&é
pliqua fort l propos: IlIl est d'usage, en
pareil cas, de donner au ministre dix
piastres, mais dainu ce cas-ci nous nus en

dispenserons."

Uîîe prièreo trê<-populairo en Normandiu :
"4Mon bon Dieu, ju ne -vous de.mande pas do 1 Loi ait est notre pi-cunîi-e siourritule.i

bien; mettex-aiud selemnt it côté, <Il- ceuax qui Ce qi e notus p. enon4 en dernier liena -'e.-'t
un ont." 1 la bière.

A13luaaÉE.-Ua fonidre i
Pei ilt 51,0l'etn, enivoysa le
suaivanit à soit saii Il ('fier sait
biens.aimiée vienit <le issosrit
e'ý onèeîit c<itverte
iraaseo.

pouxg aytat
ît, hua itsiiîsoý '

lia p>eatu
Pîar~ I assut-

Une1 vielle fille étaint sur le pioinst de Be
marier, le unotauire lui luat le Contrat; ii
atyant dit: La <lite demselle ne telle,
et coecra, lat futuire criît qus'on avait fait
entrer dans les cîtauses, et se taira; ettdès
ce moment elle nu voulut Plais dl'époutx.

Dhans tin village., <las Jurns, on vensait (le
prendre silt laup stl piege. Aîrès savoir
lromeiié l'aimsal pa touat le pays, oit
déhibérsi sur lia pulîitioiî à liii inîfliger.

-il fautt le Pudre Psar les pattes I
-1l fatut 'aoiseI
-Si oit le noysuit I
-Non, il fiaut le brfiller I

-Nos> , nets, il ftat l'écorcher vit'!
-C'et trop deux ça, dit "ino paysannîe

lusai lîuareîse etunéiae il fatut le masrier.

ElýLF.-!t<t ne0 t'ennullies pas (de ette
nouvelle ceistesîc?

îýul.-Nos.
ELI.i.-J 'ili touîjours peurt qato tu lit

regrettes lia vie de giarçona I
r.sn.-Ttt eOs tile enfitasît. Je lit regrette

bi lie qat si tut muttrais jt% croisî <lae ju l'ie
remsiariersais (le suite.

(1ia voyasgeurî écrivitit lion 110oîn sur le
registre d'una hôtel et vit usne ptsiîaisu qaui
marchait traatqaillemeiît eur la feuille.

Ohi I part cxciii le, b'écrisa.t-il, voici qttt
cst truls fott! Joè cos0iîi -f-b puces
d'Omnahas, les puntîies de Cincinsnati, les
suîsigniéos <le Kiansas City, la vermine de
Port 1,1cott; lisais dians iauctun pays, je nu'ai
enco-c vu les Punsaises venir avec tant
d'emîpressemntt î-egaader sur~ le r-egistr-e <le
le l'hôtel le numsér-o <le nî: chiamsbre.

il y a qutelque tenipst, une vieille damîse
d'environ 80 nos, se tr-ouvant citée conmmîe
témoin, était assez imnper-tinemment interi-
1-egéo par l'avocat <le la dét'ense suis lit
cI:ûrté de sa vite.

-Pouvezvous nie voir? demîandsa-t-il.
La réponsse saysant été afflh-ilittive, il

ajouta:
-Mais comnmenit pouvecz voe tilt bien>

voir ?
-Conmnt? répondit la damne piquet,

nmais assez pouar voir qlue vous n'êtes tsi aits
tiègre, iài us> inidien,, ni titi lsolinu bien
élevé.

L':auditoire éclatia de rir-c et l'asvocat ,e

AVIS saîx jcstmîc.-4 genis qui serasient dlis-
pesés à .a sollieiter des abont uiiiiiS pou
ntrse jettrial-Noi enîverronis <lix ita-
ileo peidnsix itois (adr-essés spué
ment saux . per*A111ISe qlui ~as--îeî)hl
la réceptiona (le $,50 et dix -tiisen,
dsat siti sai, pour000

1-
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b re 1î.xieue e~ 1~ïeP t' 1 er OiiI3: et d'exubérantes haies (llnt ed
Es-isheueus, ttimoisis? IIliprunelliers et <le In ûriécîs siiiiv ni 1

-deinsinddai-je d'un toit protecteur. les oiseaux, tit Printemps, fnaisaent
010! oui, " répliqua lai pauvire eii: leurs; nids1 Tout ent.iers tilt plaisir (te

*<'Yfau--t e'n se serrnit contre so1 n ari nous remuer, 11ou1 ne sonigionis guère
K. nie trouvais aIvec deux de avec tendresso. Il Allons, Il tant mieux," à nous1 plaindre de la chaleur dii

ils flulis, ('Oiflii'iÇi lhiilip dis-je toujours du même toit. 1-Ai soleil qui rayomnit sur nos têtes;, etpe, àt Ili ête CIe Vinicennies *" surpli 11101,si enti vsce mloinsi à jouir- dut silence déli.~~îpec'et bcîtle1111,1 pls, jouaije, '-îiaxnais encoreisîît;lpp, Ces benle llilt;qu'on1 besoîini emi tî CInis flon iu dans le(q uel se f'ondtiit si liarino-
Coli. ý celui (lui par'le, é'tait tlti étuÀ tudreesse..."' Et, lui faizianit unt petit, liielisement le bourdonnement des
diansut esi médecine dle troisièmiie aîit- signr1 do lit main, *Je m'éloignai tout 1 iiioucheb où les petit cri d'un insecte
îîée, ce qui indique à poiu près Non âge lier de nion importance. En imanières, bous l'herbe. Fouillant Iles haies avec
Il se promenait dans les environis, plUr et eln patrole8,.i'avîii été~ d'une tolle, unse implacable Curiosité, tiaiis crainte
un. temps iliiguiicilne, Ili u e <les indiscrétion, que lites doux amisi ne'l d'égratigneor iiub duigth out de déchirer
ilais, lequel s'appehnit Jeani, et ex- doutèrenit pas unt imment que cette liu8 vètemntsatix iplls r4 lions trou-
erçait apparenmment le mîétier' de jeunle fenmmue mî'eùt é-téý ina niai ' iosuio esin cîeîe
conteur. Phîilippe pr--teiidttit avoir tresbe, et, bienî que cola nie fûÛt pms eti avoir décotivert unt, <idelle joie!
vingrt sujets de romans danis la j'eus hi lâlcheté de le leur lîtisser J.'eîî sufl'qtv.;ti. ' Mamnans Lechore, un1
tète, et JTeanî était tout oreilles. Phi- 1 croire. JTe dormis paisiblemenî suir, îi,! veniez Vite-!"' avais-je coutume
lippe disait done &,JTe ue trouvais l'une. et l'autre oreille, saissîza~d crier d'une voix étoufféýe par l'é.

aVnenies. de'éteaili l'anné e d e so1l îoiiit*r que, ,'aiais terunia itmotion. Hélas ! lat plupart uIlu temps,
Vinenes Ctntliltedrire, journîée par une fautie énorme, coîtîne ce 'taitq'e ttd trei-

pr'écisémient à pareille époque. Nois 1je devais l'apprendre bien des îîîois1 rètte par ai bîifurcationî de deux ou
étions catî'ét dans ving-t endroits samîs aprè&s, d'un aVie hîeî i nint surpre-. trois branches,. D'autres loiLg, les de
obtenir qu'on nous ser'vit àl Inmagriat.. lie rien dénicher, je nie bornais à
tant l'ailliuenec' des Consommîateutrs 'Vontsa;vez que, mlon j>wre, avanit cueillir des mitres un des prunelles,
étîait rad.En î'evamîchîe, nous! de venir ici, était nmarchand de %in dont j'offrais une part, il ma petite
nlous (tions désaltérés p)lus. que di- eîn grros à Auxerre. Nous habitions amiie pour, u moment après, nie
r'aisonî. Tout mauvais qu'il ffût, le viii lions hit ville, danîs I tuborg La vais enifanît que j*étiit. lit taquiner
mî'inuspirait dle Ila gaieté, de l'audace mère dec cette Louiise, qut'nîi ap1pelait la faire pleurer. 'Miam, " st'riait-
et cette bruttale Conviction qu'il lue commnunémnt nire Leûlth'e, demeurait elle alors, .. Philippe nie lait emi-
sifflisait d'adresser lit parole à ne dans le voi8imliage. Elle % cuisit jour- déver ! II Et la bonne femme, ti'eflor-
fleinmme pour ei l'aire sur-le-champ une iiellesteiît àt la maition, où unse seule çant de se ]*tire la voix rude sansr y

victnie.Aus il eadi-j eiues on e htifrk-ait pab toujours l Ihi réussir, lie tardatit pas à répliquer.
fill's avec lesquelles nous nous çroi- besooene. Soli sou'euin me réjouit ', Attends, attenldt, Philippe, je vas
sions d'ni air passablement iiisolv'nt- encore, tanît elle était propre, a% emanite, à toi ! " I*iijotiterai qu'à tout cela se
.J'avais fiiilhi plusieurs Ilois déjà ni gjoyeuise, iln'est pas possible que le parfois,, je lie saib commiient,
p)renidre de querelle avec des lusta'îi- j*'ubtlie iitintib sat cotte bleute, rayée daims inma peissée, le sois dee cloches,
chers du p~ays, quo mues airs do dlois de nloir, boit corb.lge rogdoiat'les la vise dles reposoirs de lat Fête-Dieu,
1 liait tauquinîaienit et irritaient au plus imnches courtes laibsaiejit à nut de des in aisonsr pavoisées de tapisseries,
lhant point. 'rolbtstes bras, hâlés pair le soleil, dle rideaux ou <le loques multicolores,

"Dans ces dibpositioiis.je rencontrai, , boi liut blance à fleurs eîî quinconice, dles rites jonîchées de verdure, (le
suspenîdue aiiioiireîi.'eiiitcnt ait bras, bs petit bonniet blanc. de pa.> saiiiue, coquelicots, de bîtits, et, pai-<lessu
d'un ouvrier endimanîché, unlejeue 1 suuz lequtel %'îaio isai t soui liiii gt cela, leb odeurs enivrantes des feuilles
1f0inine (lue j'avais jadis conniue, je f'ace rugleaude. LEUe était noutamnment et de la terre après une légene pluie.
Vous dirai tout à l'heure esi quelles chargée de veiller sur îîîui et de me "C'es-t encore dans cette rue Verte
Circonistances. Ma f'atuité ne sut pas memner à la promsenade. Lonis, avait joù, pluîs tard, je devaits fatire claîîdcs-
se taire à lat vule de cette femmet2 qI mois âg-e . îîe quittait jamaI8 sa mèere, timement mois apprenitissage dle lu-
lie pmouvait cependanît mie rappeler elle' était niaturellemenut la compagne mer. Lat tête nie tournîe ried- (lue d'y
que dc doux et hmonnîêtes souvenmirs. îisébpariible de tous mes atîuauscîneiitb. peniser. Ah s oit dit esi passanit, qu'on
.Je nie comportai vis-à-vis d'el lmi'Nous nie mnous quittionîs guère que afl'roimte de supplices, et qu'on dé-
coniqui'rant maul-apj.rîis, et la traitai pour dormiir. Jfe nie suis pals penise de courage pour contracter une
a% ec une fiimiliaiit haîutainie qui uie romnesque, il ts'uîî faut de beaucoup, iabituile Funeste qui duit ulser ti
me sevait. ullemnent. 'ITiens, te v-oilà,'et la reallité a eu peu à faire pour jour, aux genîs senisés, (le :i cuisanits
mna petite Louise! " 'écrirai-je, sanms 1étouffer le graina de poésie qui a pli repentirs!
faire attentioni à l'huommîe donît elle, s'égrarer dans mon cerveau. C2e- (L.a ginte ait 'ehain nuinêro.)
tenait le bras. - Qu'est ce que tu; pendanît, je ne puis pas vous dire
dev'ienis ? Où demieures-tus ? E s-tii einsbien profonidémeiît cette époque-
toujiours à Paris'? "Je pris lat rougreur de mua vie est gravée esi moi, et
qui lui monta aut visage uour 1'cfl'et ave qulbneree ne rp ell mandait-on si Méry.de l'impressionî profonde qu je hque icideur. .Je p'enrrappll vou -Qe3 ssutvsoi~iu. oihuaOui, '- ncidiit Je ourris-Musn Dieu 1 réporsdit-il, c'elt dépend dIofaisais sur elle, 'Oti balbutia-t-elle! décrire.jusqu'au plus petit des sentiers l'hoirme avec lequel je caisse.
d'nî air interdit Il Je vous présenîte où nîous avonis couru, et compter le
mon Inari, mounsieur Phiilippe. " Je nombre des arbres à\ l'ombre desquels -________

mue crus décidémnt un personnuage. inons nmouis sommes reposés. Je vois tIU-N.1
,Ah ! ah! " 'lfis-je Pli toisant dêdai- Id'ici l'enîdroit f'avori di7 nos ré-

gîmleusement l'ouvrier. Il C'est vrai, créations, unt chemin àl ornières
jîe net nie souvenmais pflus...Vous avez. profondes, qu'on appelait lat rite Verte,
là, Il mon. brave, " conitinu'ai-je en a cause d'un peu de gazoni épargnmé B U

sortaieunt de la tête à force de co- ides voitures. Elle était bordée de
1ère, "I une bient gentille petite foin- t'oss èýs, où coassaienît des txneiiouilles <I.'ezplioent.oii au prochainm'
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